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UNE

 Niger  La CEDEAO juge inacceptable
  une  transition de 3 ans
La CEDEAO a qualifié l’annonce 

d’une période de transition maxi-
male de 3 ans par le nouveau 

dirigeant du Niger, le général Abdo-
urahamane Tiani, qui a renversé le 
président élu Mohamed Bazoum le 26 
juillet 2023, d’« inacceptable ». Ab-
del-Fatau Musah, commissaire chargé 
de la sécurité et de la politique au sein 
de la Communauté économique des 
États de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), 
a déclaré dans une interview diffu-

sée le lundi 21 août 2023 sur la chaîne 
Al Jazeera en réaction à l’annonce du 
régime militaire samedi : « Une pé-
riode de transition de trois ans est 
inacceptable ». M. Musah a insisté sur 
le fait que « nous voulons que l’ordre 
constitutionnel soit rétabli le plus 
rapidement possible ». Samedi, une 
délégation de la CEDEAO dirigée par 
l’ancien président nigérian Abdulsala-
mi Abubakar est venue au Niger pour 
négocier une sortie de crise. Contrai-

rement à une précédente médiation 
ouest-africaine début août, cette 
fois-ci, les émissaires ont pu échan-
ger avec le général Tiani mais aussi 
rencontrer Mohamed Bazoum, rete-
nu prisonnier depuis le coup d’État.

Dans son allocution samedi, le gé-
néral Tiani a accusé la CEDEAO de 
préparer une attaque contre le Niger, 
avec le soutien d’une armée étran-
gère, sans préciser le nom du pays 
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UNE

accusé. « Si une attaque devait se pré-
parer contre nous, ce ne sera pas une 
promenade de santé à laquelle cer-
tains semblent croire », a-t-il prévenu. 
La résolution de la crise est encore loin 
d’être acquise car la CEDEAO exige le 
rétablissement de M. Bazoum dans 
ses fonctions et sa libération immé-
diate. L’organisation ouest-africaine, 
qui a imposé de lourdes sanctions éco-
nomiques contre le Niger depuis le 30 
juillet, menace d’utiliser la force si elle 
n’obtient pas satisfaction, sans toute-
fois préciser le calendrier ou les détails 
d’une telle opération.

Le Niger est devenu le quatrième pays 
d’Afrique de l’Ouest à subir un coup 
d’État depuis 2020, après le Burkina 
Faso, la Guinée et le Mali. Depuis le 
renversement du régime du président 
Bazoum, la communauté interna-
tionale craint une instabilité dans la 
région du Sahel, qui fait face à une 

augmentation des insurrections de 
groupes djihadistes liés à Al-Qaïda et 
à l’État islamique.

L’Union africaine suspend  
le Niger

L’UA a déclaré mardi qu’elle avait 
pris note du plan d’action de la CE-
DEAO concernant le Niger et qu’elle 
« évaluerait ses répercussions ». Elle 
a suspendu le Niger du bloc conti-
nental avec effet immédiat, la der-
nière d’une série de sanctions contre 
ce pays d’Afrique de l’Ouest depuis le 
coup d’État du mois dernier.La déci-
sion, annoncée mardi après une réu-
nion du Conseil de paix et de sécurité 
de l’Union africaine (UA) à Addis-Abe-
ba, la capitale éthiopienne, intervient 
après que plusieurs pays occidentaux 
ont réduit leur aide au Niger en raison 
du coup d’État du 26 juillet qui a ren-
versé le président Mohamed Bazoum, 

assigné à résidence depuis la prise de 
pouvoir par des membres de sa garde 
présidentielle.

La Communauté économique des 
États de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) 
a également imposé des sanctions et 
a convenu la semaine dernière d’un 
«jour J» pour lancer une intervention 
militaire par le biais d’une force de 
frappe régionale déjà activée.

La CEDEAO a déclaré que le recours 
à la force serait le «dernier recours» 
après avoir épuisé les voies diplo-
matiques de négociation. Lundi, elle 
a rejeté une proposition du gouver-
nement militaire du Niger visant à 
organiser des élections dans un délai 
de trois ans.

Cependant, l’UA a déclaré qu’elle 
réexaminait le plan d’action de la 
CEDEAO et a appelé tous ses États 
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membres et la communauté interna-
tionale à ne prendre aucune mesure 
visant à légitimer le gouvernement 
militaire du Niger.

«Nous étudions la décision de la CE-

DEAO de préparer des forces à dé-
ployer au Niger, et la Commission 
africaine évaluera ses répercussions», 
indique le communiqué. «Nous reje-
tons fermement toute ingérence ex-
térieure de quelque parti ou pays que 

ce soit dans les affaires du continent, 
y compris les sociétés militaires pri-
vées.»

Binadjan Doumbia
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LU SUR LA TOILE

NIGER LE PRÉSIDENT GBAGBO REDIS 
SON OPPOSITION À L’INTERVENTION M I -
LITAIRE :
«.....BAZOUM a été enlevé du pouvoir, il n’est pas le pre-
mier dans ce cas....
.......Coup d’État militaire, 3 ème mandat, tripatouillage 
de la constitution c’est COUP D’ÉTAT, coup d’État c’est 
COUP D’ÉTAT.....
.......Je connais BAZOUM, j’ai été chez lui à domicile à 
plusieurs reprises au Niger mais ils MENTENT en disant 
qu’ils vont au nom de la démocratie réinstaller Bazoum, 
c’est pour l’uranium et le pétrole.......
.....L’ex Président Issouffou à été dans mon village pour 
voir mon père et ma mère mais je dis à l’intervention 
militaire.....
...........Bazoum a été renversé
Il faut négocier pour le libérer mais lui faire croire qu’ils 
vont le réinstaller au pouvoir, ils mentent à BAZOUM.......
.....Je connais les effets de l’embargo car nous avons subi 
cela en Côte d’Ivoire en 2010 donc je dis NON à l’embargo 
au Niger...
....J’ai rigolé quand j’ai écouté le Président Ouattara dire 
qu’il va envoyer un Bataillon au Niger, pour aller faire 
quoi ? Je vois qu’il n’a pas fait l’armée moi je suis Sergent 
de l’armée.
Un bataillon ne peut même pas tenir Bobodioulasso.....
...Les Présidents qui parlent pour aller faire la GUE.RRE 
au Niger c’est Alassane et Patrice Talon donc comprenez 
qui est derrière....
....Bazoum est un prétexte pour la cedeao pour interve-
nir au Niger. La CEDEAO doit être remplacée car elle a 
échoué...
....Je suis pour la libération de Bazoum......

Malade depuis plusieurs jours, le coach 
Nana Saleng a reçu la visite du président 
de la FECAFOOT Samuel Eto’o à son domi-
cile ce samedi.

Il a notamment été l’entraîneur de Panthère du Nde, Co-
ton Sport, Dynamo, Fovu ou encore Stade de Bandjoun.

Nana Saleng a également été finaliste de la Coupe du 
Cameroun en 1988 avec Racing de Bafoussam puis 
champion du Cameroun en 1992 avec le même club. 

FAMa 24

Casimir Sangala

Dougakoro Seydou Koumare

Akim Pascal

Mine d’or Robex Nampala SA: reboise-
ment en cours de 4 ha sur 8 km à Ntjikouna 
et Kadjila dans les communes de Ntjikouna et D ’ o n -
cologie Ganadugu.

Félicitations !
La route Sevaré- Gao vient d’être libérée 
ce soir par les FAMas.
Bravo aux FAMAS
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LU SUR LA TOILE

« Pour parler des Russes, les Occidentaux utilisent les 
mêmes terminologies que celles qu’ils emploient à 
l’endroit des Africains. A première vue, on dirait deux 
peuples de blancs. Qu’aucun racisme ne saurait s’infil-
trer entre eux. Qu’ils sont les enfants d’un même pa-
payer ! Pourtant, à y regarder de près, les occidentaux 
appellent les russes « bar*bares « «sauva*ges,» « bou-
chers», ce champ lexical spécifique que l’on croyait ré-
servé aux Africains et aux Arabes. ..Mais aussi Slaves, 
escla*ves !

Il est intéressant de savoir que la Russie est le pays aux 
richesses incommensurables, perpétuelles. On y trouve 
de tout. Du pétrole et du gaz s’y trouvent en abondance 
; le fer et l’or y coulent à flot; l’argent et le charbon aus-
si. Tout y est en quantité infinie.

Il est bon de savoir que les occidentaux harcèlent les 
russes depuis des siècles; ils se regroupent et vont à 
la conquête de la Russie en troupe, comme cette si-
tuation à laquelle nous assistons aujourd’hui. Jamais 
seuls, toujours en troupe pour tenter de capter les ri-
chesses russes après l’élimination de leur leader, d’où 
l’hyper personnalisation de la guerre en la personne de 
Poutine, alors que 83% de russes le soutiennent. Que la 
Russie compte plusieurs états ! Ils ont toujours échoué. 
Par certaines de ces guerres, la Russie a perdu des mil-
lions et de millions d’êtres humains, mais ne s’est pas 
laissée envahir.

L’Occident tacle et recardé par 
Calixthe Beyala, écrivaine hors 
échelle d’origine camerounaise

Ras Dial Ras Dial

Il est intéressant de comprendre que pour assujettir 
l’Autre, il conviendrait de l’animaliser, l’éloigner suffi-
samment de la représentation que l’on se fait de soi. 
Ce que l’Occident a toujours fait à l’égard des autres 
peuples.

Je dis qu’il faut pardonner : les peuples occidentaux 
sont apparus à une époque où le génie humain s’était 
sédimenté dans les autres parties du globe terrestre, 
ce qui en font les plus jeunes enfants de la mère terre. 
Nous autres, on se doit de leur pardonner leurs caprices 
et leurs bêtises comme on pardonne aux enfants, après 
une belle fessée.

Les occidentaux sont les derniers nés de l’humanité, d’où 
cette immaturité dans leurs rapports avec les autres. »

#STUDIO_MALI: Air FRANCE  c’est: 
- 221 avions en exploitation; 
- 116 destinations dans le monde (dans 77 pays); 
- 1.200 vols PAR JOUR ; 
_au Mali  c’est 01 vol par jour;
_au Burkina  c’est 05 vols par SEMAINE;
_au Niger  c’est 04 vols par SEMAINE;

Kita Kuru Médias

Campus France : Les etudiants maliens 
et Burkinabés ne sont plus admis pour les 
études en France
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LU SUR LA TOILE

Airs d’Afrique +

Japap infos

NYAMSI WA KAMERUN WA 

Le message poignant et intemporel de 
la celebrissime écrivaine sénégalaise, 
Fatou Diome, a la jeunesse africaine
«Je voudrais dire à la jeunesse africaine de guérir de sa 
mémoire. Le ressentiment, ce n’est pas un projet, le 
ressentiment ce n’est pas un avantage. C’est un frein 
à tout ce que vous pourriez essayer dans votre vie. Le 
ressentiment vous retient, vous restreint, vous limite. 
Donc, je voudrais que la jeunesse africaine d’au-
jourd’hui se dise : « nous sommes à égale dignité avec 
n’importe qui d’autre, et que ce 3ème millénaire, il est 
aussi le nôtre, et je ne peux pas le passer avec un statut 
de victime. Je ne suis pas que cela.
Avant l’esclavage et la colonisation, l’Afrique avait 
aussi une histoire et des valeurs à défendre, et quand 
on regarde les vraies valeurs, elles sont toujours uni-
verselles. Je voudrais dire à la jeunesse africaine : le-
vez-vous et appropriez-vous votre destin. Il ne faut pas 
que le passé vous possède, possédez votre passé, et 
créez votre futur.»

FATOU DIOME
 

#INTERVIEW   #Geremi_Njitap 
 :«Vous devez savoir que je suis de ceux qui 
ont soutenu la candidature de #Samuel_
Eto’o, et je pense que c’est ça que nous avons demandé. 
Qui de mieux pour gérer le football qu’un footballeur ? 
En anglais on dit ”you have to get tools and some skills 
to manage football. » Et c’est ce qu’il fait actuellement. 
Nous sommes fiers de lui.»
Japap infos conectez vous

@FranklinNYAMSI
ALERTE  TCHAD  Il y a un lien chrono-
logique et logique entre ces deux informa-
tions  . Voici 2 questions pour vous guider: Qui veut-on 
punir d’avoir osé recevoir le Nouveau Premier Ministre 
du Niger  nommé par le Général TIANI, Président du 
CNSP, Chef de l’Etat? Qui a actionné les rebelles comme 
en avril 2021 contre Idriss Deby?

La voix du peuple

Le convoi de Dori est arrivé avec 
succès plus de 100 camions. Bravo aux 
acteurs
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Pape Alé Niang

Amir Nourdine Elbachir

Aziz Maïga ne ment pas

@papealeniang
Je viens d’apprendre dans leurs of- f i -
cines macabres ils preparent une opé-
ration pour m’arreter à nouveau pour me faire taire. 
Cette fois ci c’est la der.

@amir_nourdine
La Cedeao par la voix d e 
son commissaire chargé de la sécurité et d e 
la politique, Abdel-Fatau Musah, s’est prononcée sur la 
période de transition annoncé par le nouvel homme fort 
du Niger , le Général Tiani : « Une période de trois ans 
de transition est inacceptable. », a-t-il dit. Il a continué 
en disant : « Nous voulons que l’ordre constitutionnel 
soit restauré le plus rapidement possible ».  Ce que 
veut la Cedeao importe peu. Cette organisation a perdu 
le peu d’estime qu’on lui vouait. Elle ne peut prétendre 
imposer aucune volonté au Niger  après y avoir instauré 
à ses frontières un blocus humanitaire et économique.

@AzizMaigaNMP

Mali  Tombouctou/BER : Les forces ar-
mées de défense, commencent à restaurer l’ordre dans 
le cercle de #Ber, une première après 10 ans d’absence. 
Une vaste patrouille a été déployée dans toute la zone 
de la bande du fleuve. Tous les drapeaux des mouve-
ments armés qui contrôlaient la région ont été abaissés 
pour hisser le vert-jaune-rouge. « Nous sommes là pour 
vous, faites ce que vous avez à faire », c’est le message 
que la patrouille diffuse partout où elle passe. 

@AzizMaigaNMP
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BREVES

Biens culturels pillés en Afrique
Un sommet sur la restitution ouvert à 
Accra !

Conseil national de transition : 
Les membres initiés à la technique de la 
gestion axée sur les résultats

Un sommet consacré à la restitution des biens cultu-
rels spoliés pendant la période coloniale a débuté 
hier, mardi 22, et se tiendra jusqu’au 24 août 2023 

à Accra, au Ghana. Cette information a été relayée par le 
média français RFI.

Organisé par la fondation Open Society, cet événement 
réunit environ 61 personnalités issues des domaines 
culturels, politiques et de la société civile du continent 
africain. Parmi les participants se trouvent des person-
nalités politiques telles que le président ghanéen Nana 
Akufo-Addo et l’ancien président de la Sierra Leone, 
Ernest Baï Koroma.

L’objectif de ce sommet est de susciter une réflexion au 
sein de la communauté panafricaine sur la restitution 
du patrimoine culturel africain. Les participants abor-
deront divers sujets, tels que le partage des meilleures 
pratiques, l’établissement d’un inventaire des artefacts 
manquants, la question des infrastructures nécessaires 
pour accueillir ces biens, ainsi que la création d’un Fonds 
africain pour faciliter les restitutions.

Ce rassemblement vise également à surmonter les obs-
tacles légaux et économiques qui entravent les processus 
de restitution et à élaborer une position commune afri-
caine sur cette question. Dr. Ibrahima Niang, responsable 
de l’initiative globale pour la restitution du patrimoine 
africain au sein de la fondation Open Society, a souligné 
l’importance de cette initiative pour accompagner cette 
démarche.

Ce sommet s’inscrit dans une dynamique visant à rétablir 
les biens culturels africains dans leurs contextes d’ori-
gine et à favoriser un dialogue constructif sur cette pro-
blématique.

Binadjan Doumbia

Selon le représentant du ministre l’Économie et des 
Finances, Amadou Tidiani Haïdara, la présente ses-
sion de formation s’inscrit dans le prolongement 

des précédentes organisées en 2021 et 2022. « Elle contri-
bue à renforcer et à améliorer la qualité du travail parle-
mentaire dans le domaine des finances publiques et par-
ticulièrement sur la réforme du budget-programmes », 
a-t-il dit. Il a indiqué que le Mali, à l’instar des autres pays 
de l’UEMOA, est engagé dans un processus de moderni-
sation de la gestion des finances publiques dont le cou-
ronnement a été le basculement en budget-programmes 
depuis janvier 2018. Il a fait savoir que les deux thèmes 
phares qui seront présentés sont la gestion budgétaire 
axée sur les résultats ; et la préparation, vote et exécu-
tion du budget en mode programme. Quant au représen-
tant du Président du CNT, Mamadou Touré, cette forma-
tion entend anticiper l’initiation des membres du CNT à 
la technique de la gestion axée sur les résultats, avant 
l’examen du budget 2024. « Deux jours durant, les diffé-
rents participants s’approprieront des modules consa-

Le Centre international de conférence de Bamako (CICB) a 
abrité, le vendredi 18 août 2023, l’atelier de formation des 
membres du Conseil national de transition (CNT) sur la ges-
tion budgétaire axée sur les résultats (GAR) et sur la prépara-
tion, l’adoption et l’exécution du budget en mode programme. 
Ledit atelier est organisé par la Commission des Finances, de 
l’Économie, du Plan, de la Promotion du Secteur Privé et des 
Industries du CNT en collaboration avec la Direction Générale 
du Budget. La cérémonie d’ouverture des travaux était prési-
dée par le représentant du Président du CNT, Mamadou Touré, 
non moins, président de la Commission des Finances du CNT, 
en présence du représentant du ministre l’Économie et des 
Finances, Amadou Tidiani Haïdara, non moins, Directeur Gé-
néral du Budget et d’autres personnalités.
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Hamady SANGARE 
« Les sages ne maudissent pas »

Mahamat Idriss Déby Itno aux rebelles : 
« Si vous voulez la guerre, 
je vous attends »

Le scénario est bien préparé. Tenue militaire, grade de 
général d’Armées accroché sur la poitrine, c’est en 
chef suprême des armées que le président de transi-

tion, Mahamat Idriss Déby Itno s’est présenté au quartier 
général de l’armée tchadienne à Kouri Bougoudji, dans 
le nord du pays. La circonstance l’oblige. Entouré du mi-
nistre de la Défense, du chef des services de renseigne-
ments, des officiers supérieurs de l’armée, des membres 
de son cabinet militaire, le chef de l’Etat s’est montré 
menaçant vis-à-vis à des groupes rebelles.

Depuis le 10 août, des éléments du groupe rebelle du 
Conseil du Commandement Militaire pour le Salut de la 
République (CCMSR) tentent une incursion au nord du 
Tchad. Selon le chef de l’Etat, des affrontements ont eu 
lieu. « Il y a eu des morts et des matériels de guerre saisis 
par l’armée tchadienne », a-t-il dit.

Dans le même sillage, le commandement du Front pour 
l’Alternance et la Concorde au Tchad (FACT) a accusé l’ar-
mée tchadienne d’avoir bombardé sa base installée en 
territoire libyen. Le groupe a annoncé rompre le cessez-
le-feu qu’il avait décrété en avril 2021 après l’incursion 
qui a coûté la vie au Président Idriss Déby Itno.

Face à ces menaces, le chef de l’Etat s’est montré ferme 
et déterminé. « Je m’adresse à ces rebelles : vous avez 
deux options. Si vous voulez la paix, les portes sont tou-
jours ouvertes. Si vous voulez la guerre, je suis à Kouri 60 
et je vous y attends », a-t-il lancé.

Cette sortie qui sonne comme une déclaration de 
guerre a suscité des réactions des leaders politiques qui 
condamnent des propos « déplacés ».

« Quoiqu’on dise quoiqu’on fasse, celui qui dirige un État 
ne doit pas dire ça. Quelle gaminerie ! », s’est exprimé 
Max Kemkoye, président du parti Union des Démocrates 
pour le Développement et le Progrès (UDP). Pour Yaya 
Dillo Djerou Betchi, président du parti socialiste sans 
frontières (PSF), c’est un discours contraire à la politique 
de la réconciliation nationale que prône le gouverne-
ment. « On ne peut pas dire une chose et son contraire à 
la fois », dit-il.

Source : APA

Les sages ne maudissent pas, ils invitent à la sagesse 
dont Dieu leur a fait grâce. Le prophète Mohamed 
(PSL) qui est le parfait exemple pour les musulmans, 

a prié par contre pour les mécréants de Taïf qui l’ont la-
pidé à sang. Que nos «sages de Ségou» s’invitent dans 
la politique au point de maudire des présidents d’autres 
pays, relève d’une très mauvaise compréhension de 
l’ésotérisme musulman !

La tempête socio-politique que traversent nos Etats au-
jourd’hui, ne peut être la résultante de quelconque malé-
diction de Ségou. Cette déduction simpliste est une mé-
prise, une preuve d’incapacité à concevoir la logique ou 
même la morale musulmane. Dieu est Vérité et la dyna-
mique de l’islam procède toujours de la logique en dehors 
de ses aspects qui relèvent du dogme tels (la croyance en 
un Dieu unique, les prières, le jeûne et autres rituels... et 
j’en passe). Charlatanisme rime toujours avec duperie ! 
Mais, «qui Dieu a béni, nul ne peut maudire et qui, Dieu a 
maudit, nul ne peut bénir» (dixit le Coran). 

Hamady Sangaré
Source : Mali Tribune

crés à la Gestion axée sur les résultats ainsi que l’élabo-
ration et l’exécution de budget en mode programme. Je 
vous invite à plus d’assiduité et de curiosité intellectuelle 
pour tirer le meilleur avantage de cet atelier de forma-
tion qui vise la performance de la gouvernance financière 
publique, afin d’atteindre les objectifs fixés par le Plan 
de réforme de la gestion des finances publiques au Mali 
(PREM) », a conclu Mamadou Touré.

Aguibou Sogodogo
Source : Lerepublicainmali

Le président de transition s’est exprimé via un direct sur 
Facebook depuis la zone aurifère de Kouri Bougoudi.
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BREVES

Cette 25e session a été l’occasion, pour les adminis-
trateurs, de faire point sur les activités réalisées au 
titre de l’année 2023, d’examiner l’état d’exécution 

du budget 2023 et de donner des orientations pour le 2e 
semestre de l’année en cours.

Selon la ministre des Transports et des Infrastructures, 
sur 44 activités programmées en 2023, 20 ont été tota-
lement exécutées, 19 en cours d’exécution et 5 activités 
n’ont pas encore été exécutées. Evoquant la situation 
financière, Mme Dembélé Madina Sissoko dira que sur 

une prévision budgétaire totale de 2 869 651 588 F CFA, 
l’Anaser a perçu des recettes d’un montant de 1 662 871 
674 FCFA, soit un taux de recouvrement de 57,95 % pour 
le premier semestre 2023. Quant aux dépenses, elles ont 
été exécutées à hauteur de 47,43 %, a-t-elle ajouté, dans 
un compte rendu publié par les communicateurs du dé-
partement ministériel.

De l’analyse des statistiques d’accidents de la circulation 
routière au cours de l’année 2022, il ressort que 8189 ac-
cidents ont été enregistrés, ayant entraîné 8297 blessés 
et 684 morts. Par ailleurs, une régression du nombre de 
victimes d’accidents par rapport aux statistiques de 2021 
est à noter, a fait savoir la ministre coiffée également de 
la casquette de présidente du conseil d’administration 
ajoutant que «cette baisse des chiffres de l’accident doit 
stimuler les efforts de lutte contre le fléau de l’insécurité 
routière qui continue d’endeuiller nos familles et d’inva-
lider nos compatriotes».

Alassane Cissouma 
Source : Mali Tribune

Circulation routière : 
Moins de décès sur les routes

La 25e session ordinaire du conseil d’administration de 
l’Agence nationale de la sécurité routière (Anaser) s’est te-
nue en milieu de semaine passée. Au cours de la session, il a 
été noté une régression du nombre de victimes d’accidents en 
2022 comparées aux statistiques de 2021.
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Office central de Lutte contre l’Enrichissement illicite (OCLEI)

Lutte contre la corruption : Quels sont les rôles et 
attributions de l’OCLEI ?

L’ordonnance n° 2015 – 032 P-RM du 23 septembre 2015, portant création de l’office centrale de lutte 
contre l’enrichissement illicite en ses articles 4, 6 et 7, définit les missions et attributions de l’OCLEI.

Article 4 : L’Office central de Lutte contre l’Enrichisse-
ment illicite a pour mission de mettre en oeuvre l’en-
semble des mesures de prévention, de contrôle et de 
lutte envisagées au plan national, sous régional, régio-
nal et international contre l’enrichissement illicite.

A ce titre, il est chargé :

- d’assurer, dans le respect des compétences propres à 
chacune des structures concernées, une coopération ef-
ficace et la concertation des autorités nationales, direc-
tement ou indirectement concernées par la lutte contre 
l’enrichissement illicite ;
- de prendre communication des déclarations de biens 
aux fins d’exploitation ;
- de recevoir également toutes autres informations 
utiles nécessaires à l’accomplissement de sa mission, 
notamment celles communiquées par les organes de 
contrôle et d’inspection ainsi que les officiers de police 
judiciaire ;
- de demander aux assujettis ainsi qu’à toute autre 
per- sonne physique ou morale, la communication des 
in- formations détenues par eux et susceptibles d’enri-
chir les éléments justifiant la saisine des autorités judi- 
ciaires compétentes ;
- d’effectuer ou de faire effectuer des études pério- 
diques sur l’évolution des techniques utilisées aux fins 
d’enrichissement illicite ;
- de centraliser les informations nécessaires à la dé- tec-
tion et à la prévention des faits d’enrichissement illicite ;
- d’animer et de coordonner, en tant que de besoin, aux 

niveaux national et international, les moyens d’inves- ti-
gations dont disposent les administrations ou ser-
vices pour la recherche des infractions induisant des 
obligations de déclaration ;
- d’émettre un avis sur la mise en oeuvre de la politique 
de l’Etat en matière de lutte contre l’enrichissement illi-
cite et de proposer toutes réformes nécessaires au ren-
forcement de l’efficacité de la lutte contre l’enri- chisse-
ment illicite ;
- de susciter et de promouvoir au sein des institutions et 
des organismes publics et parapublics des méca- nismes 
destinés à prévenir, détecter et faire réprimer l’enrichis-
sement illicite ;
- d’évaluer périodiquement l’impact des stratégies et les 
performances atteintes ;
- de recommander toutes réformes, législative, régle- 
mentaire ou administrative, tendant à promouvoir la
bonne gouvernance, y compris dans les transactions 
commerciales internationales ;
- de recevoir les réclamations, dénonciations et plaintes 
des personnes physiques ou morales se rapportant à des 
faits d’enrichissements illicites;

Article 6 : Il entretient des relations de coopération avec 
les organismes nationaux et internationaux similaires 
intervenant dans le domaine de la lutte contre l’enri-
chissement illicite.

Article 7 : L’Office central de Lutte contre l’Enrichisse-
ment illicite adresse un rapport annuel d’évaluation des 
activités liées à la prévention et à la répression de l’enri-
chissement illicite au Président de la République.
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Visite de terrain : Le Ministre de l’Agriculture 
s’imprègne des problèmes des agents

ACTUALITE

Le ministre de l’Agriculture, 
Lassine Dembélé, a entrepris 
une série de visites de prise de 

contact depuis sa prise de fonction. 
Dans ce cadre, il s’est rendu à l’Ins-
pection de l’Agriculture et au Comi-
té National de la Recherche Agricole 
(CNRA). L’objectif était de se rensei-
gner sur les conditions de travail du 
personnel et de recenser les difficul-
tés auxquelles ils sont confrontés 
pour mener à bien leurs missions.

Créée par l’ordonnance N°08-003/
P-RM du 28 Mars 2008, l’Inspection 
de l’Agriculture a pour mission de 
contribuer à l’amélioration de la 
bonne gouvernance au sein du dé-
partement de l’Agriculture. Elle as-
sure le contrôle du fonctionnement 

et de l’action des services et orga-
nismes relevant du département de 
l’Agriculture, veille au respect et à 
l’application des dispositions légis-
latives et réglementaires, notam-
ment celles relatives à la gestion 
administrative, financière et maté-
rielle par les services et organismes 
du ministère de l’Agriculture, entre 
autres.

Quant au CNRA, il a été créé en 1960 
et sa mission principale est d’assis-
ter les ministres en charge de l’Agri-
culture dans l’élaboration et la mise 
en œuvre de la politique agricole.

Très heureuse de recevoir le mi-
nistre de l’Agriculture dans ses lo-
caux, l’Inspecteur en chef de l’Agri-

La Cour suprême vient, après près de 20 ans de procès, d’ordonner l’expulsion des occupants sur une partie du site réservé à la 
délocalisation du village de Kognini (Baguinéda) par une décision de l’Etat malien. La décision de l’instance suprême de la justice 
malienne remet ainsi ce village dans ses droits après 20 ans de combat contre Hamadoun Amion GUINDO et autres.

culture par Intérim, Mme Nassarata 
Bagayogo, a profité de cette visite 
pour le féliciter pour la confiance pla-
cée en lui. Ensuite, elle a procédé à la 
présentation de sa structure respec-
tive. Cette visite a été une occasion 
pour le responsable de l’Agriculture 
de comprendre l’organisation, les 
missions, les défis, les difficultés et 
les perspectives.

En effet, ces deux structures ren-
contrent un certain nombre de dif-
ficultés communes, telles que le 
manque de ressources humaines, 
financières et matérielles.

Lors de son discours, le ministre de 
l’Agriculture, Lassine Dembélé, a 
profité de l’occasion pour expliquer 
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la vision de la transition en matière 
de sécurité, de diplomatie et de 
développement. Il a souligné que 
l’agriculture occupe une place im-
portante dans l’esprit des autorités 
maliennes. Il a également rappelé les 
trois principes fondamentaux de la 
coopération : le respect de la souve-
raineté du Mali, le respect des choix 
stratégiques effectués par notre 
pays et la défense des intérêts vitaux 
du peuple malien.

Après avoir écouté attentivement, 
le ministre de l’Agriculture, Lassine 
Dembélé, a fait savoir qu’il avait pris 

Chômage des jeunes : 
La question au centre d’une rencontre organisée 
par Afrobarometer

ACTUALITE

bonne note et qu’une réponse se-
rait apportée à toutes les difficultés 
soulignées. Il a exhorté le personnel 
des deux structures à faire preuve 
de dévouement dans leur travail, 
avant de les rassurer que des initia-
tives sont en cours pour trouver des 
solutions aux préoccupations soule-
vées. Selon le ministre, le CNRA était 
négligé et son existence était igno-
rée en raison de la mise en œuvre de 
projets financés par des partenaires 
étrangers. Le ministre Dembélé a 
souligné l’importance de mettre en 
œuvre les recommandations de la 
13ème session du Conseil Supérieur 

de l’Agriculture, en particulier en 
ce qui concerne le financement et 
la valorisation de la recherche agri-
cole. 

Pour conclure son discours, il a pas-
sé en revue le plan de la campagne 
agricole en cours, qui s’annonce 
prometteuse, notamment pour le 
coton, l’or blanc malien, qui repré-
sente 15% du PIB et bénéficie à près 
de 4 millions de personnes. 

Ibrahim Sanogo

Présentant les résultats des en-
quêtes Afrobarometer de 36 
pays africains interrogés en 

2021/2022, Shannon van Wyk-Khosa, 
gestionnaire du portefeuille numé-
rique d’Afrobarometer, a révélé que 
si le chômage est en tête de liste des 
problèmes les plus importants aux-
quels les jeunes africains souhaitent 
que leur gouvernement s’attaque, 
les gouvernements sont régulière-
ment mal notés pour leurs efforts de 
création d’emplois. Sur les 36 pays, 
seuls deux ont des majorités qui ap-
prouvent la performance de leurs 
gouvernements en matière de créa-
tion d’emplois – la Zambie (72%) et 
les Seychelles (60%). Des majorités 
dans d’autres pays disent que leurs 
gouvernements font un mauvais 
travail. Partageant des données sur 
la démocratie, Wyk-Khosa a décla-
ré que « par rapport aux citoyens 

âgés, les jeunes expriment un plus 
grand mécontentement à l’égard de 
la démocratie, se méfient de leurs 
dirigeants élus et sont plus ouverts 
à une intervention militaire en cas 
d’abus de pouvoir ». Près de six 
Africains sur 10 de moins de 36 ans 
(56%) sont prêts à tolérer une in-
tervention militaire si les dirigeants 
élus abusent du pouvoir – 10 points 
de pourcentage de plus que parmi 
les plus de 55 ans. Malgré leurs di-
vers défis, les jeunes affichent des 
taux d’engagement politique infé-
rieurs à ceux de leurs aînés à travers 
une variété d’indicateurs, y compris 
voter aux élections nationales, as-
sister à des réunions communau-
taires, se joindre à d’autres pour 
soulever des problèmes et contac-
ter leurs dirigeants pour discuter 
des problèmes importants. Ayoba-
mi Ojebode, directeur du renfor-

Les jeunes Africains prennent de l’avance sur leurs prédécesseurs, avec 66% d’entre eux atteignant l’enseignement secondaire. 
Cette réalisation, cependant, contraste fortement avec la réalité selon laquelle les jeunes sont toujours aux prises avec le 
chômage. Cela, selon les résultats d’une étude dévoilés, jeudi 10 août 2023, lors d’un webinaire dirigé par des jeunes et organisé par 
Afrobarometer, en partenariat avec la Fondation Mastercard. Sous le thème «Comprendre le point de vue des jeunes : Explorer les 
besoins et les aspirations », le webinaire a réuni des jeunes militants pour faire la lumière sur des questions critiques concernant 
les jeunes Africains, notamment le chômage, les opinions sur la démocratie et la participation politique.

cement des systèmes de recherche 
et de la mobilisation des connais-
sances à la Fondation Mastercard, 
a souligné l’engagement de la Fon-
dation à autonomiser la jeunesse 
africaine grâce à des stratégies et 
des initiatives éclairées. « Nous ne 
prétendons pas savoir quels sont 
les problèmes les plus importants 
des jeunes, ni ce qu’ils pensent des 
conditions économiques de leur pays 
ou d’eux-mêmes. C’est pourquoi 
nous avons ouvert des canaux qui 
nous permettent d’écouter simple-
ment les jeunes. Dans chacun de nos 
pays d’intervention, nous avons des 
groupes consultatifs de jeunes qui 
travaillent avec nos équipes natio-
nales», a déclaré Ojebode dans son 
allocution de bienvenue. Conformé-
ment à leur engagement commun 
à offrir une plateforme pour que les 
voix africaines soient entendues, le 
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webinaire fait partie du partenariat 
«Explorer les problèmes et les prio-
rités des jeunes et renforcer les ca-
pacités des jeunes à travers l’Afrique 
» entre Afrobarometer et la Fonda-
tion Mastercard. Le communiqué de 
presse rendu public par Afrobaro-
meter, le 16 août 2023, précise que 
le partenariat soutient Afrobaro-
meter dans la production et la dif-
fusion à grande échelle de données 
sur les priorités et les aspirations de 
la jeunesse africaine. Mohammed 
El-Ouazzani Hassani, étudiant en 
master en études de données et du 
discours à l’Université Technique de 

Darmstadt, en Allemagne, a animé 
le webinaire dirigé par des jeunes. 
Selon Farida Bemba Nabourema, 
directrice exécutive de la Ligue Ci-
vile Togolaise, dans de nombreuses 
régions de ce continent, les jeunes 
sont livrés à eux-mêmes. « Les 
conditions dans lesquelles ils vivent 
se détériorent de jour en jour. Il y a 
une insécurité croissante, des iné-
galités croissantes et une absence 
de services de base. L’incapacité to-
tale de nos gouvernements à fournir 
des services de base a créé un envi-
ronnement de mécontentement où 
les jeunes doivent subvenir à leurs 

besoins», a-t-elle dit. Pour sa part, 
Mandipa Ndlovu, chercheur en gou-
vernance et analyste des politiques 
de développement a indiqué que « 
le reste de l’Afrique n’est pas à l’abri 
des effets d’entraînement de ce qui 
se passe au Sahel. Les jeunes ont 
besoin d’être concrètement rassu-
rés sur le fait que leurs dirigeants 
travaillent pour eux et non contre 
eux ».

Sogodogo
Source : Lerepublicainmali
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Conformément à la Loi 
n°2021-069 du 23 Décembre 
2021, le Vérificateur Général 

du Mali effectue plusieurs types 
de vérifications : évaluation des 
politiques publiques, vérification 
de performance, vérification de 
suivi des recommandations, vé-
rification financière. C’est cette 
dernière catégorie qui était l’ob-
jet de la mission, qui a séjourné, 
du 14 novembre 2022 au 2 mars 

2023, à l’Office du Niger pour vé-
rifier sa gestion au titre des exer-
cices 2019, 2020, 2021 et 2022.

Placé sous la tutelle du ministère 
du Développement Rural et en-
tretenant des relations étroites 
avec celui de l’Economie et des 
Finances, l’Office du Niger est 
un Etablissement public à ca-
ractère industriel et commercial 
doté de la personnalité morale 

et de l’autonomie financière. Il 
assure, dans le cadre d’un contrat 
de concession de service public, 
la maîtrise d’ouvrage déléguée 
pour les études et le contrôle 
des travaux, l’entretien des in-
frastructures primaires, la gé-
rance des terres, le conseil rural 
et l’assistance aux exploitants 
des terres aménagées en matière 
d’approvisionnement en intrants 
et matériels agricoles.

Le Bureau du Vérificateur Général à l’Office du 
Niger :  Un rapport très explicite !

Une mission du Bureau du Vérificateur général a séjourné plus de trois mois dans la Cité des balanzans, où  elle a passé au peigne 
fin la gestion des trois dernières années de l’Office du Niger. L’examen minutieux de son Rapport  impose au moins deux constats 
majeurs. Primo : la qualité du travail de fourmi réalisé par la mission est telle que le document de 81 pages (rapport et annexes) ne 
laisse place à la moindre confusion possible et reflète la solide réputation que le Bureau du Vérificateur Général s’est bâtie au fil 
du temps. Secundo : des irrégularités financières sont dénoncées dans les procédures de gestion de la subvention d’engrais de la 
campagne agricole 2020-2021 mais, nulle part, la Direction générale de l’Office, n’est indexée. Un fait rare dans les rapports du BVG.
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La mission de vérification finan-
cière a ciblé la mobilisation de la 
dotation budgétaire de l’Etat et 
de la redevance eau, l’exécution 
des dépenses ainsi que les procé-
dures de gestion de la subvention 
d’engrais de la campagne agri-
cole 2020-2021. Elle a procédé à 
l’analyse des textes législatifs et 
réglementaires régissant l’Office 
du Niger, à l’examen des pièces 
justificatives sur les engrais, au 
recoupement d’informations et, 
naturellement, à des entretiens 
avec les acteurs concernés par la 
procédure : des responsables du 
département de tutelle à ceux de 
l’Office en passant par les struc-
tures régionales et techniques.

Le principe du contradictoire a 
été respecté. Des recommanda-
tions ont été faites aux différents 
niveaux d’intervention : ministère 
chargé de l’Agriculture, l’Office du 
Niger, commissions de gestion 
des intrants agricoles subven-
tionnés, Direction nationale de 
l’agriculture,  Zones de l’ON.

Elaboré dans ces conditions et 
rendu public, le Rapport de véri-
fication a révélé des irrégularités 
administratives et financières.

Le département de tutelle est in-
dexé pour avoir ordonné le rem-

ACTUALITE

boursement de la subvention des 
engrais, au titre de la campagne 
agricole 2020-2021, à 6 fournis-
seurs qui ont perçu, sans fournir 
au préalable les pièces justifica-
tives requises, quelque 655, 444 
millions FCFA. Il s’agit de : Dpa, 
Ko2, Gdcm, Eléphant vert, Agri 
Obtention et Madcom.

Quant à la Direction générale de 
la structure où s’est déroulée la 
mission, à savoir l’Office du Niger, 
elle n’est nulle part concernée. 
Un fait rare dans les rapports du 
BVG pour ne pas être souligné.  
Sa réactivité à fournir des ré-
ponses satisfaisantes aux obser-
vations contenues dans le rap-
port provisoire est à l’honneur 
d’une entreprise à encourager 
pour ses efforts de gestion dans 
le contexte actuel.

Il est peut-être utile de signaler 
que la gestion des intrants agri-
coles subventionnés par l’Etat 
est encadrée par le «Manuel de 
procédures de gestion de la sub-
vention des intrants Agricoles» 
qui précise l’organisation, les 
principes de gestion, les tâches 
et les procédures à appliquer.

Mais, comment ces irrégularités 
ont-elles pu échapper à la ‘’vigi-
lance’’ des services techniques 

du département de l’Economie 
et des Finances qui est tout de 
même un acteur de premier plan 
dans la gestion des subventions 
relatives aux intrants agricoles?

L’examen éventuel du dossier 
par le président de la Section des 
Comptes de la Cour suprême et 
le Procureur chargé du Pôle na-
tional économique et financier, 
tous deux saisis par le Végal, qui 
exige le remboursement du mon-
tant payé, apporterait peut-être 
des éléments de réponses à cette 
question.

A l’exception notable de son staff 
de communication qui peine 
manifestement à se hisser à la 
hauteur des autres compétences 
dont il regorge, le Bureau du vé-
rificateur vient de renforcer, par 
la rigueur du travail mené dans 
la Cité des balanzans, son image 
d’une institution de plus en plus 
crédible. Et de moins en moins 
contestée, comme à ses débuts.

Dèbè Tall
Source: Le Challenger
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Les maliens ont assisté à un spec-
tacle « pas très beau » « bien 
laid » où des politiciens portent 

des charges offensantes contre le 
Président Alpha Oumar KONARÉ et 
d’autres politiciens réagissent, se 
fâchent et surtout demandent des ex-
cuses officielles !

Tout cela n’est ni politique, ni démo-
cratique !

En démocratie, on ne se bagarre pas, 
on porte sportivement la contradic-
tion pour convaincre sans même être 
sûr d’y parvenir

J’ai entendu qu’Alpha Oumar KONA-
RÉ, enseignant, de père enseignant et 
épouse enseignante, a « détruit l’Educa-
tion » ! 

C’est vraiment la plus grosse contre 

vérité qu’il m’a été donné d’entendre 
de toute ma vie !

J’ai entendu aussi qu’il a « détruit l’Ar-
mée malienne » ! 

Quel superbe mensonge !

D’ailleurs, j’aimerais bien que les « 
assaillants » présentent au grand 
jour, les preuves de ce qu’ils avancent 
contre Alpha pour que l’on apprécie.

Qu’il m’en souvienne, les années 1991, 
1992, 1993 et jusqu’en 1994, les « Dé-
mocrates » et les « Salonnards » me-
naçaient les « Restaurateurs » en ces 
termes : « Tenez-vous tranquilles, on a 
la cassette » (de vos méfaits en parti-
cipant à la « contre marche » et patati 
et patata) comme si on avait plus de 
droit à « marcher » qu’à « contre mar-
cher » !

Cette cassette est encore attendue 
en 2023 pour sa sortie ! Et nous l’at-
tendrons encore longtemps tout 
comme les preuves d’Alpha ayant 
détruit l’Education.

Mon intention n’est point de dé-
fendre Alpha car, d’une part, il n’à 
commis aucun des « crimes » dont on 
l’accable et, d’autre part, il peut se 
défendre magistralement lui-même. 
Cependant, en tout état de cause, je 
me dois d’apporter mon témoignage, 
au nom d’Allah, de ce que je sais du 
problème. Peut-être que cela ferait 
que mes frères et sœurs en conflit 
éviteraient de surchauffer davantage 
notre climat déjà impacté par les ef-
fets du changement climatique !

Durant son mandat de Président de 
la République, Alpha a posé quelques 
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Alpha Oumar KONARÉ, L’éducation et l’armée : 
Les vérités du Pr Younouss Hamèye Dicko
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actes qui le caractérisent :

1.	Il a scellé la paix avec la Rébellion 
en brûlant des armes de guerre 
dans une cérémonie mondialement 
connue à Tombouctou. C’est un 
homme de Paix, fier de son armée.

2.	Alpha est un homme intelligent, 
donc simple, faculté d’adaptation 
oblige ; dans le plat pays, il s’assoit 
sur le tabouret ou la natte dispo-
nible, il est d’une grande courtoisie 
à la malienne ; il est socialement et 
moralement « civilisé », à l’opposé 
de ceux qui sont « techniquement 
civilisés » vivant sous leur propre 
case avec des valeurs importées 
d’ailleurs. Par exemple, sous son 
premier mandat, nous l’accompa-
gnions dans la Région de Kidal ; je 
représentais l’opposition politique 
dans la délégation présidentielle 
et feu Boubacar Kassé, ancien 
Ambassadeur et ancien Directeur 
Général de la Radiodiffusion Natio-
nale du Mali, accompagnait aussi le 
Président Alpha. À notre premier 
déjeuner, on amena à Alpha une 

bassine d’eau pour laver les mains 
; Alpha refusa net de le faire avant 
Boubacar et moi car nous étions ses 
aînés ; nous avions trempé les bouts 
de quelques doigts pour laisser 
l’eau propre. Après le repas, nous 
avions parlé avec son Conseiller, un 
ancien Camarade du Lycée Terras-
son des Fougères, en lui indiquant 
que désormais, il suffirait d’amener 
une bouilloire remplie d’eau et une 
tasse vide pour que toute la déléga-
tion se lave les mains ! Ainsi donc 
nous avions fonctionné.

3.	Le Président français Jacques 
Chirac a choisi le mois, le jour et 
l’heure pour réunir autour de lui les 
Chefs d’Etat Africains de « l’AOF », 
comme s’ils étaient des Préfets de 
France !

Alpha Oumar KONARÉ a été le seul Pré-
sident africain qui refusa de répondre 
à cette convocation si offensante pour 
la dignité de notre pays ! Il a donc gar-
dé sa propre dignité et a sauvegardé la 
souveraineté du Mali, comme le Géné-
ral Moussa Traoré à la Beaule et Modi-

bo Keita depuis toujours.

4.	Malgré les embuches posées sur 
son chemin, les casses techniques, 
les incendies et les oppositions de 
toutes sortes, Alpha a conduit le 
bateau MALI, tanguant et ne cha-
virant pas, sauvant à chaque fois 
la démocratie et même longtemps 
après son mandat, comme par ef-
fet d’énergie cinétique.

Alpha est un démocrate achevé et un 
fin politique.

5.	Les faits sont extérieurs à son 
mandat présidentiel. Alpha a 
été Ministre de la Jeunesse, des 
Sports, des Arts et de la Culture du 
Général Moussa Traoré. Il a su gar-
der sa personnalité d’homme de 
gauche et n’a point été « soluble » 
dans le système GMT ou UDPM.

Ainsi campé, Alpha Oumar KONA-
RÉ, de mon point de vue, n’a pas 
vocation, intellectuellement, mora-
lement, psychologiquement et phy-
siquement de formuler et d’exécu-
ter les turpitudes du genre dont on 
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l’accuse, surtout en ce qui concerne 
la « destruction de l’Education et de 
l’Armée » !

1.	 L’Education :
Je ne saurais couvrir toute l’œuvre 
d’Alpha dans le domaine de l’édu-
cation. Je vais seulement exhiber 
quelques exemples que j’ai vécus.

1.	 Le PRODEC :
Cette poule aux œufs d’or est sortie 
de l(imagination d’Alpha. Cette poule 
continue depuis 31 ans de jeter ses 
œufs nourriciers sur le système édu-
catif malien. Le PRODEC est surtout 
chargé du financement de l’Educa-
tion de Base, ce qui permet au Mali de 
porter ses efforts propres au reste du 
système éducatif à savoir les ensei-
gnements secondaire, supérieur et 
de la recherche scientifique. Lors des 
années 1998, comme un phénomène 
de mode, le PRODEC a si bien réussi sa 
mission de financement que l’on a vu 
fleurir des PROD-X comme PRODSan-
té, PRODJustice, etc.

REMARQUES :
L’objectif du PRODEC était de faire de 
l’Education de base un TRONC UNIQUE 
DE HUITS (08) ANS AU BOUT DUQUEL 
ON OBTIENT LE DEF. C’est cet ensei-
gnement de 08 ans que le PRODEC 
devait financer. Mais cela signifie-
rait que le Mali serait le seul pays de 
la sous-région, voire du monde, où 
l’élève obtient le Baccalauréat en 11 
ans de scolarité ! Les pays où l’ensei-
gnement est donné dans la langue 
maternelle (France) l’enfant fait 12 ans 
de scolarité pour obtenir le Baccalau-
réat. D’où viendrait donc le génie de 
l’enfant malien qui lui permettrait 
d’être au-dessus de tous les enfants 
du monde pour s’adjuger ses huma-
nités en 11 ans dans une langue d’en-
seignement qui n’est pas sa langue 
maternelle ? Alors Alpha décide de 
prendre le financement pour conti-
nuer la réforme de 1962, en abandon-
nant le contenu pédagogique du PRO-
DEC ! Alpha n’a donc jamais détruit 
l’enseignement au Mali ! Au contraire !

On se souvient aussi de cette impos-
ture de la NEF que j’ai personnelle-
ment baptisée la « NEP » (Nouvelle 
Ecole Politique) et que j’ai combattue 
et qui a disparu et sortie de l’épure ; et 

ça ce n’était pas Alpha, mais les spé-
cialistes en mal de Réformes.

2.	 Les enseignements :
3.	L’enseignement secondaire :

Alpha a programmé et créé un lycée 
dans les chefs-lieux de cercles dès que 
les écoles fondamentales produisent 
suffisamment d’élèves titulaires du 
DEF (ex : Lycée de Koro, de Koloka-
ni, d’Ansongo, Lycée Mamadou Sarr 
Commune IV Bamko, etc) ; si en contre 
exemples Bourem, G. Rharous, Yeli-
mané, etc, n’ont pas eu leurs lycées 
en son temps, c’était juste parce que 
les détenteurs du DEF de ces localités 
n’étaient pas assez nombreux pour 
créer un Lycée ; les zones éloignées 
et défavorisées comme Kidal ont eu 
leur lycée malgré tout et même leur 
station de Radiodiffusion  pour les 
rapprocher de Bamako.

Le déséquilibre du développement 
scolaire sur le territoire n’a pas 
échappé à Alpha qui a lancé son fa-
meux slogan « Un village, une école » 
! La décentralisation aidant, les écoles 
fondamentales fleurissent dans 
toutes les communes ; « Un village, 
une école » n’était pas qu’un slogan, 
c’était une idée puissante qui faisait 
d’une pierre trois coups :

•	 Elle évitait à l’enfant de faire 15 km 
à pied par jour de son village à son 
école (aller, retour) ;

•	 En amenant l’école à l’enfant, et 
surtout, ce faisant, Alpha donne 
une plus grande chance à la fille 
d’être scolarisée ;

•	 Enfin, « Un village, une école » a 
permis de faire faire un bond au 
taux de scolarisation.

1.	 L’enseignement supérieur :
C’est bien Alpha qui a créé l’Univer-
sité ! Aujourd’hui elle s’est épanouie 
sur l’ensemble du territoire national 
et le Mali est un des pays de l’Afrique 
de l’Ouest francophone qui compte 
le plus grand nombre d’Universités. 
Il a créé des Instituts et des Labora-
toires, la Nouvelle Ecole Normale Su-
périeure de Bamako ; Il a créé et géré 
des bourses d’excellence pour former 
les formateurs et les chercheurs pour 
les universités. En outre, Alpha a fait 
la promotion des enseignants cher-

cheurs en les hiérarchisant et en les 
dotant d’un statut particulier. Il a éga-
lement hiérarchisé les enseignants de 
l’enseignement secondaire et qu’il a 
doté d’un statut particulier.

•	 La Recherche :

Ce secteur était le parent pauvre du 
système éducatif malien ; pour la pre-
mière fois, ce secteur a eu une pro-
motion sous le mandat d’Alpha qui 
l’a doté d’un budget très modeste de 
100.000.000 de FCFA et qui a fait un 
grand progrès et a dû faire plaisir au 
premier Recteur de l’Université de 
Bamako, le Pr Aboubacar Sidiki Cis-
sé, qui a obtenu ce résultat de haute 
lutte.

1.	 Généralités :
Si certains résultats n’ont pas été 
atteints dans le système éducatif, 
malgré les milliards dépensés, mais 
non investis et que les responsables 
ne cessent d’évoquer à chaque occa-
sion des mouvements sociaux d’étu-
diants et d’enseignants, c’est parce 
que la gestion doit être revue et cor-
rigée ! C’est tout de même Alpha qui a 
construit plus d’école, plus de classes, 
plus d’amphithéâtres que tous les ré-
gimes de Modibo à nos jours.

En 2011, l’Education de Base absorbe 
70% du budget de l’Education et 30% 
sont allés à l’Enseignement Secon-
daire, à l’Enseignement Supérieur et 
à la Recherche Scientifique. Au niveau 
de l’Education de Base, 93% de son 
budget sont partis dans les dépenses 
et seulement 7% ont servi dans les 
investissements, exemple significatif 
de mauvaise gestion.

Il ne faut pas l’oublier, c’est aussi Al-
pha Oumar KONARÉ qui a promulgué 
la Loi d’Orientation sur l’Education 
qui a légiféré sur le Système Educatif 
du préscolaire à la Recherche Scien-
tifique. Ainsi l’école obtient une per-
sonnalité, un domaine et des acteurs 
incontournables.

Qu’il me soit permis de dire que je 
n’ai jamais perçu le moindre signe, 
la moindre idée, la moindre allusion 
et le moindre acte d’Alpha que l’on 
puisse considérer comme une nui-
sance à l’éducation ou aux acteurs du 
système éducatif ! Au contraire ! Il y a 
des choses que l’on ne peut étaler ici, 
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mais on peut affirmer que Alpha est 
un combattant de notre Education.

Enfin, je ne suis pas un intime d’Alpha ; 
j’ai été un opposant déterminé et loyal 
à la gestion ADEMA, mais mon dégout 
pour l’injustice, mon honnêteté intel-
lectuelle m’obligent à témoigner et à 
réfuter ce qui me parait être une in-
justice criarde contre un homme qui a 
tout fait pour l’éducation et pour les 
enseignants. Je respecte Alpha alors 
même je suis en droit de lui tenir grief, 
mais j’ai cru comprendre qu’il a lui-
même compris son erreur !

1.	 L’Armée Malienne :
Pour nous maliens, héritiers spi-
rituels de Modibo, et Alpha en est 
un, l’Armée Malienne est sacrée ! 
C’est la seule structure qui fait l’una-
nimité des Maliens, et malgré la pé-
riode difficile, voire noire du CMLN, la 
chose qu’on ne lui permet pas, c’est 
de faillir dans la défense de l’intégrité 
territoriale.

J’ai vécu trois évènements :

1.	La Flamme de la paix à Tom-
bouctou 27 mars 1996 :

À Tombouctou, ce jour-là, nous avons 
vu le Président de la République du 
Mali doublement heureux, heureux 
d’allumer la Flamme de la Paix, de 
bruler 3.000 armes de guerre et de 
sceller la Paix entre les enfants de son 
pays devant l’Histoire. Heureux aussi 
et fier de son armée victorieuse sur 
la Rébellion et sans laquelle ce jour 
glorieux ne serait jamais arrivé ! L’Ar-
mée Malienne s’est battue pour que 
la terre de Soundjata Keita et d’Askia 
Mohamed ne soit pas dispersée. 

2.	Les Hauts Fonctionnaires de 
Défense :

À son avènement, pour la première 
fois, Alpha a fait nommer dans chaque 
Département Ministériel, un Haut 
Fonctionnaire Militaire, Officier Supé-
rieur ou Général, auprès du Ministre. 
Ainsi, le Président de la République a 
donné une dimension à notre Armée 
que nulle part au monde une Armée 
Républicaine ne possède ! C’est en-
core cet homme qu’on accuse de dé-
truire l’Armée Malienne !

3.	Les débats des années 1980-
2000 :

En ces années-là, dans les chancelle-
ries et dans les ministères néocolo-
nialistes, jusqu’à l’ONU, on discutait 
dur de l’étendue des anciennes colo-
nies françaises et anglaises d’Afrique 
ainsi que de la pertinence pour nos 
états d’avoir des armées couteuses 
qui devraient être remplacées par 
des « polices » et transférer l’argent 
au développement pour nourrir nos 
« misérables » populations. En vérité 
c’est pour nous affaiblir davantage et 
disposer de nos richesses.

1.	La « Théorie de la Croix  
Bleue » :

Cette théorie a été réfléchie, mûrie 
et élaborée dans les Cercles pensants 
des états néocolonialistes et impéria-
listes pour être ensuite adoptée par 
l’ONU, secrètement.

Elle est la descendante directe de la 
Théorie qui a présidé à la naissance de 
l’Organisation Commune des Régions 
Sahariennes (OCRS) qui en 1957, am-
putait déjà notre pays de Niafunke, 
Goundam, Diré, Tombouctou, Rha-
rous, Bourem, Kidal, Gao, Menaka et 
Ansongo pour constituer avec la Mau-
ritanie, le Sud-Algérien, le Niger et le 
Tchad un nébuleux territoire pour le 
confort de la France en Afrique, avec 
toutes les richesses immenses de ces 
territoires !

La « Théorie de la Croix Bleue » pré-
voyait 03 états indépendants issus du 
Mali, la même chose pour la Maurita-
nie, le Niger, le Tchad, le Soudan, etc.

Pour le moment, les néocolonialistes 
n’ont réussi leur sale besogne qu’au 
Soudan ! En 1969, ils ont échoué dans 
leur tentative d’amputer le Nigeria 
du Biafra et, en 2011 Nicolas Sarkozy 
a armé des Maliens contre leur patrie 
pour amputer le Mali.

Alors que le Président F. Hollande, à la 
demande du Président D. Traoré, a en-
voyé la Force SERVAL qui a combattu 
les terroristes et a obtenu des résul-
tats, Emmanuel Macron, lui, a suppri-
mé SERVAL pour amener BARKHANE 
avec un agenda caché mais il a lamen-
tablement échoué.

1.	Les Forces armées en ques-
tion :

En ces années-là, les chancelleries 
occidentales et même les cercles de 

réflexion de la gauche, réfléchissaient 
pour l’Afrique ; ces sous-états ont-ils 
besoin de forces armées ?

Ne doivent-ils pas mettre l’argent que 
nous leur donnons dans le développe-
ment de leurs peuples ?

Dans l’éducation et la santé ?

Et patati et patata ?

Ne doivent-ils pas se contenter d’une 
police, d’une gendarmerie, d’une 
garde ou goum ? 

Ce genre de débats en « métropole » 
a toujours des échos chez les « élites 
des colonies ».

Sur ce, on demande au Mali de fournir 
un contingent pour la paix en Sierra 
Léone.

C’était avec fierté que le Mali a ré-
pondu à la demande et a envoyé un 
contingent en Sierra Léone avec les 
conditions suivantes : La troupe a été 
composée de manière à être capable 
de se défendre en cas d’attaque en 
nombre d’hommes et en armement.

C’est dans ce cadre qu’une personne 
évoqua ce que nous aurions fait si 
nous ne disposions pas de forces ar-
mées ?

On avait fait prévaloir que même si 
nous entrions dans la posture de ne 
jamais attaquer un tiers, d’autres 
pourraient, pour une raison ou une 
autre, être capables de nous attaquer 
pour prendre ce que nous possédons !

Nous avions conclu avec sérénité la 
pertinence d’être armé et Alpha était 
fier de son Armée !

Encore une fois ce n’était pas cet 
homme là qui détruirait l’Armée Ma-
lienne !

 Bamako, le 20 Aout 2023

Pr El Hajj Younouss Hamèye DICKO
Commandeur de l’Ordre National du Mali

Chevalier de l’Ordre International des 
Palmes Académiques du CAMES

Ancien Ministre

Source : Lerepublicainmali
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Au cours de sa réunion ordinaire 
tenue, le 16 août 2023, à son 
siège sis à Sotuba, le Bureau 

National du Parti CODEM a largement 
débattu de la rencontre initiée par 
les Autorités sur la question relative 
au chronogramme de retour à l’ordre 
constitutionnel. Au regard de cette 
démarche initiée par les autorités de la 
Transition, la CODEM tient à leur rap-
peler que le chronogramme par elles 
proposé à la CEDEAO (Communauté 
Economique des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest) et accepté par celle-ci n’avait 
nullement fait l’objet de concertation 
au préalable de la classe politique. « 
Par conséquent vouloir recueillir l’avis 
de la classe politique à mi-chemin sur 

ce processus unilatéralement conçu et 
validé avec la CEDEAO ne saurait avoir 
un écho favorable auprès de CODEM 
qui a donc souverainement décidé de 
ne pas prendre part à cette rencontre 
», révèle le communiqué du parti CO-
DEM relatif à la sollicitation de l’avis 
des partis politiques sur la suite du 
chronogramme pour le retour à l’ordre 
constitutionnel. Aussi, la CODEM in-
vite les autorités de la Transition au 
strict respect des engagements pris 
afin d’éviter au peuple malien suffi-
samment éprouvé, des lendemains 
incertains. Toutefois, la CODEM réaf-
firme sa disponibilité à accompagner 
toutes les initiatives allant dans le 
sens d’une sortie rapide de cette pé-

riode d’exception.

A rappeler que le cadre de concer-
tation entre le gouvernement et 
les partis politiques a eu lieu, le 8 
août 2023, au Centre de formation 
des collectivités territoriales (CFCT). 
L’un des objectifs de cette rencontre 
entre le gouvernement et les partis 
politiques était de «convenir de fa-
çon consensuelle à un réajustement 
du chronogramme des élections». Au 
cours de ladite rencontre, le ministre 
de l’administration territoriale et de 
la décentralisation, porte-parole du 
gouvernement, Colonel Abdoulaye 
Maïga, a fait savoir que le « déca-
lage de trois mois de la date initiale 
du référendum a eu un impact sur 
tout le reste du chronogramme des 
élections ». Sur un total de 291 par-
tis politiques saisis par le ministère 
de l’administration territoriale et de 
la décentralisation, 81 ont fait des 
propositions. « Cinq principales ten-
dances se dégagent des différentes 
propositions. Proroger le délai de la 
Transition de 3 à 18 mois afin de bien 
organiser les élections à venir ; Or-
ganiser les élections, conformément 
au chronogramme adopté par le 
Gouvernement ; Tenir l’élection pré-
sidentielle à la date indiquée dans le 
chronogramme et coupler les autres 
élections ; Organiser les élections en 
2024, lorsque les conditions sécuri-
taires seront réunies ; Organiser les 
élections législatives en premier lieu 
ensuite l’élection présidentielle, et 
les futures autorités organiseront les 
autres scrutins », révèle la synthèse 
des propositions des partis politiques 
sur la conduite de la suite du proces-
sus électoral présentée lors de la ren-
contre par Abdou Salam DIEPKILE de 
la DGAT (Direction générale de l’ad-
ministration territoriale).

Aguibou Sogodogo
Source : Lerepublicainmali
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Transition au Mali : 
La CODEM invite les autorités au « strict respect 
des engagements pris afin d’éviter au peuple ma-
lien des lendemains incertains »
Dans un communiqué rendu public, le 18 août 2023, la Convergence Pour le 
Développement du Mali (CODEM) présidée par l’ancien ministre, Housseini Amion 
Guindo dit Poulo invite les autorités de la Transition au strict respect des engagements 
pris afin d’éviter au peuple malien suffisamment éprouvé, des lendemains incertains. 
Toutefois, la CODEM réaffirme sa disponibilité à accompagner toutes les initiatives 
allant dans le sens d’une sortie rapide de cette période d’exception.
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reportage, nous nous sommes 
intéressés à certaines personnes 
qui sont des habituées de cette 
pratique. Selon eux, l’autostop 
permet de raccourcir son trajet 
et d’économiser de l’argent de 
poche, mais il comporte égale-
ment des risques.

Pour Awa Dembélé, élève en ter-
minale, l’autostop est très avan-
tageux en raison de sa gratuité. 
Selon elle, cette pratique permet 
de ne pas dépenser beaucoup 
d’argent dans les transports en 
commun. «La gentillesse et la gé-
nérosité des Maliens font qu’il y a 
des personnes qui se proposent 
de te prendre sans même les faire 
arrêter. Tout simplement parce 
qu’ils ont d’autres intérêts. Il y a 
des personnes qui ne prennent 
que des filles juste pour pouvoir 
les draguer», explique la jeune 
élève.

Korotimi Togola, étudiante, ex-
plique de son côté les raisons 
qui la poussent à faire de l’au-
tostop. «La vie étudiante n’est 

pas facile. Parfois, il faut écono-
miser pour pouvoir s’en sortir, 
surtout lorsque tes parents ne 
s’investissent pas suffisamment 
dans tes études. Si ce n’est pas 
l’autostop, je manquerais des 
jours de cours», confie-t-elle. 
Avant de continuer : «Je suis 
bien consciente des dangers de 
l’autostop, mais je m’en remets 
à Dieu. Je cherche juste à aller à 
l’école. C’est tout ce qui compte 
pour moi».

C’est sur le côté dangereux de 
cette pratique qu’Assétou Sidibé 
se focalise. Pour elle, les gens ne 
devraient pas faire de cette pra-
tique une habitude, au risque de 
se retrouver un jour dans des pro-
blèmes. «Il est vrai que faire de 
l’autostop est souvent pratique 
en raison de sa rapidité et de son 
économie. Mais il est nécessaire 
de savoir qu’il y a des aspects 
négatifs. On peut être victime de 
plusieurs choses», affirme-t-elle.

Siguéta Salimata DEMBELE

AUTO-STOP
Une pratique aux multiples dangers

CULTURE&SOCIETE

L’autostop est une technique 
de transport assez répandue 
dans la capitale malienne. 

Bien qu’il existe de nombreux 
moyens de transport à Bamako, 
de nombreuses personnes pré-
fèrent faire de l’autostop pour se 
rendre à leur destination. Cette 
entraide, qui reflète la gentillesse 
et la générosité des Maliens, est 
aujourd’hui un acte risqué et 
cause de nombreuses situations 
indésirables.

L’autostop consiste à faire ar-
rêter un individu possédant un 
moyen de transport quelconque 
pour se faire transporter gra-
tuitement. Cette entraide, qui 
consiste à faire arrêter un in-
connu en voiture ou en moto, se 
passe dans les axes moins fré-
quentés. Les Maliens, de nature 
solidaire, se retrouvent souvent 
dans des situations indésirables 
en rendant service à ceux qui 
les font arrêter. Ils sont victimes 
de vol, d’agression, de viol, de 
kidnapping, pour ne citer que 
quelques exemples. Lors de ce 
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mon travail car j’étais militaire. J’ai 
pris ma retraite et je passe la journée 
assis ici sous cet arbre à écouter ma 
radio. Nulle part où aller. Au début, 
je passais la journée à pleurer dans 
la chambre, je m’énervais à chaque 
fois dans la famille. Jusqu’à ce que je 
me remets à Dieu aujourd’hui. C’est 
le destin, tu ne peux rien y changer. 
Tout handicap est douloureux mais 
ne rien voir reste le pire des handi-
caps. Surtout voir et être privé par la 
suite reste insupportable ». Ajoute-
t-il.

Avec toutes les douleurs et difficul-
tés, d’autres arrivent à le surmonter. 
Selon Sory Touré (handicapé phy-
sique),  être un handicapé n’est pas 
synonyme de mendicité. « Je vends 
les lotus sur les voies publiques. 
Je mène mon petit business et je 
gagne ma vie sans mendier. Je suis 
un manchot avec un seul bras depuis 
tout petit. Tout ce que mes amis fai-
saient, je le faisais aussi. Ils m’ont 
beaucoup aidé. Mais maintenant je 

viens vendre dans la rue. Les gens 
me donnent parfois 1000 F CFA pour 
un lotus qui est à 100 F CFA parce 
qu’ils m’encouragent dans ce que 
je fais. Depuis tout petit, c’est très 
difficile pour moi de demander de 
l’argent à mes parents. Voilà pour-
quoi je me bats chaque jour ».

Les parents souffrent aussi beau-
coup de voir leurs enfants traîner 
un handicap. « Avoir un enfant han-
dicapé  fait très mal. Ça  demande 
plus d’attention, plus de responsa-
bilité », aux dires d’Alou Konta père 
d’un handicapé mental. « Tu te sens 
fautif à chaque fois que tu le vois.  
Toujours des disputes avec sa mère 
qui n’arrive pas aussi à cerner le pro-
blème. Mais quand Dieu donne tu 
prends, l’enfant est innocent. Mais 
ça fait très mal de donner naissance 
à un imparfait. Il faut juste avoir la 
fois », explique-t-il la gorge serrée.

Aboubacar Diarra (stagiaire)
Source : Mali Tribune

Handicap : Le regard de la société

CULTURE&SOCIETE

Avoir un handicap émane de 
Dieu le créateur, à lui de déci-
der du sort de tout un chacun. 

Cela peut être physique ou mental 
entrainant des tourments ou des 
dégoûts de la vie. Un handicap peut 
être causé par suite d’un accident 
au cours de la vie ou depuis la nais-
sance. Vivre avec un handicap est 
synonyme de douleur, de pensée 
sans fin, de colère et d’aigreur. Le 
surmonté reste une épreuve très 
rude. 

« Avoir la foi reste le seul remède 
de cette gêne », affirme d’une voix 
triste Amadou Coulibaly, un han-
dicapé visuel et ex-militaire. « J’ai 
aujourd’hui 54 ans, j’ai perdu l’usage 
de mes yeux en 2019 suite à un ac-
cident. J’ai tout fait pour recouvrer 
la vue, mais en vain. Je suis allé 
partout, dans les hôpitaux, chez les 
féticheurs. Les charlatans  et autres 
vendeurs d’illusion ont mangé mon 
argent, mais sans succès alors. J’ai 
accepté de vivre mon sort. J’ai perdu 

Un désavantage physique ou mental subi par une personne, une gêne qui l’empêche de développer ou d’exprimer au mieux toutes 
ses possibilités ou d’agir en toute liberté. Très difficile de le surmonter et de vivre avec ses semblables en toute harmonie.
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Guerre en Ukraine :
Les chars russes saisis bientôt exposés à Kiev

INTERNATIONAL

Ce lundi, des dizaines de chars 
russes détruits ont été expo-
sés à Kiev, alors que l’Ukraine 

entre dans le sixième mois de 
guerre depuis l’invasion du pays 
par la Russie. Cette semaine 
marque également l’anniversaire 
de l’indépendance de l’Ukraine, le 
24 août 1991, du régime soviétique 
dominé par la Russie.

L’Ukraine souhaite mettre en 
évidence les pertes militaires 
de la Russie à Kiev, alors que sa 
contre-offensive se poursuit, un 
an et demi après que Moscou 
s’attendait à défiler avec ses véhi-
cules dans la capitale ukrainienne.

Des chars de combat principaux 
russes incendiés, des véhicules 
blindés de transport de troupes, 
de l’artillerie automotrice et 
même les restes de missiles russes 
interceptés ont rempli la rue prin-
cipale de Kiev à l’approche du jour 
de l’indépendance de l’Ukraine, 
selon des images de la ville.

Bien que les célébrations pu-
bliques aient été interdites en 
raison de la menace accrue d’une 
attaque russe, les habitants de la 
capitale se sont rendus dans la rue 
principale de Kiev, Khreshchatyk, 
pour admirer l’exposition d’armes 
détruites après l’invasion de 
l’Ukraine par la Russie le 24 février.

Un spectacle similaire à celui ac-
cueilli par Moscou lors des célé-
brations de la fête de l’indépen-
dance de Kiev en 2022, le défilé de 
cette année marquant 18 mois de 
guerre totale.

Selon Newsweek, les respon-
sables de Kiev ont déclaré qu’au-
cun événement public n’aurait 
lieu dans la capitale pour marquer 
le jour de l’indépendance de cette 
année, à l’exception du défilé 
d’équipements militaires russes. 
Un porte-parole des services de 
renseignement militaires ukrai-
niens a déclaré plus tôt ce mois-
ci qu’ils s’attendaient à ce qu’un 
barrage de frappes de missiles en 

provenance de Russie coïncide 
avec la fête nationale.

Les analystes affirment que le 
président russe Vladimir Poutine 
s’attendait à balayer le territoire 
ukrainien et à revendiquer Kiev 
quelques jours après le passage 
des troupes de Moscou à la fron-
tière en février 2022.

En 2014, lorsque la Russie a annexé 
la péninsule de Crimée au sud de 
l’Ukraine continentale, Poutine a 
suggéré dans des remarques di-
vulguées que les troupes russes 
pourraient prendre le contrôle de 
Kiev en seulement deux semaines, 
s’il en donnait l’ordre.

Mykola, un habitant de Kiev âgé 
de 32 ans, a déclaré qu’amener ses 
enfants voir l’exposition était une 
expérience d’apprentissage im-
portante. «Ils doivent connaître 
leur histoire. L’histoire naît et 
s’écrit maintenant. C’est leur âge 
; c’est ce qu’ils raconteront à leurs 
enfants», a-t-il déclaré à Reuters.
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ÀNanchang, capitale de la 
province chinoise du Jiangxi, 
il y a un groupe nommé « la 

Ceinture et la Route » composé 
d’étudiants africains de la Nan-
chang Hangkong University (Uni-
versité de l’Aéronautique de Nan-

chang). Les membres du groupe 
viennent de Tanzanie, du Zim-
babwe et de Zambie. Ils ont fait 
des études en Chine pendant plu-
sieurs années et ont été témoins 
d’une nation pleine de vitalité et 
de charme. Quelles sont leurs ex-

périences impressionnantes en 
Chine ? Que savent-ils de l’initia-
tive « la Ceinture et la Route » et 
quels sont leurs vœux pour l’ini-
tiative ? Écoutons ensemble leurs 
histoires en Chine ! 

Pour Oleksandr, faire le bilan des 
six derniers mois n’a pas été fa-
cile. «C’est un terme énorme, vous 
savez, je... je suis désolé... C’est 
difficile pour moi psychologique-
ment», a déclaré Oleksandr en es-
sayant de contenir son émotion. 
Cependant, la Russie n’a pas réus-
si à prendre Kiev aux forces ukrai-
niennes au début de la guerre, et 
les experts affirment que la flotte 
russe de chars et de véhicules mi-

litaires a subi d’importants dom-
mages au cours des premières 
semaines. Les combattants de 
Moscou ont laissé de nombreux 
chars récupérables à l’Ukraine et 
ont perdu bon nombre de leurs 
équipages les plus compétents, 
ont déclaré des analystes.

Le président ukrainien Volodymyr 
Zelenskiy a mis en garde, same-
di 20 août, contre le risque d’at-
taques plus graves à l’approche de 

l’anniversaire de l’indépendance 
de l’Ukraine.

Kiev est éloignée des lignes de 
front et a rarement été touchée 
par des missiles russes depuis 
que les défenseurs ukrainiens ont 
repoussé une offensive terrestre 
russe visant à prendre la capitale 
en mars.

Binadjan Doumbia

Chine
Le groupe « la Ceinture et la Route » fait décou-
vrir le pays au monde à travers ses chansons
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Question 1 : Pourquoi le 
groupe s’appelle-t-il « la 
Ceinture et la Route » ?

Daniel Mnyaga, Tanzanie, chanteur 
principal et claviériste :

Le groupe a été créé en 2013 avant 
notre venue dans la Nanchang 
Hangkong University. Et donc 
plus tard, avec nos professeurs, 
nous avons réalisé que la plupart 
d’entre nous venaient de pays 
connectés par l’initiative « la 
Ceinture et la Route ». Et c’est la 
raison pour laquelle il s’appelle le 
groupe « la Ceinture et la Route ».

Question 2 : Présentez une 
des chansons créée par votre 
groupe.

Daniel Mnyaga, Tanzanie, chanteur 
principal et claviériste :

Nous avons actuellement créé 
environ quatre chansons. Une 
chanson qui représente la voix de 
nous tous est « Ma professeure de 
chinois ». Parce que nous sommes 
tous des étrangers en Chine. Et 
puisque nous sommes venus dans 
une école en tant qu’étudiants, 

ce sont nos professeurs qui nous 
aident à nous adapter à l’environ-
nement en Chine. Je veux appor-
ter les bonnes choses que j’ai vues 
en Chine dans mon pays. Donc je 
pense que cette chanson repré-
sente la voix de nous tous dans le 
groupe et de tous les autres étu-
diants en Chine.

Question 3 : Quelles sont vos 
expériences impression-
nantes en Chine ?

Daniel Mnyaga, Tanzanie, chanteur 
principal et claviériste :

Avant de venir en Chine, j’avais 
l’impression que la Chine était 
vraiment développée technologi-
quement et je n’ai pas été déçu. 
En fait, j’étais encore plus im-
pressionné quand je suis arrivé ici. 
Une des choses qui est très claire, 
c’est que quand je suis arrivé à 
Nanchang en 2015, il n’y avait pas 
de métro. Et pour les sept ans ou 
peut-être huit ans que je suis res-
té à Nanchang, nous avons vu les 
lignes un, deux, trois et quatre. 
Donc, la Chine n’est pas seule-
ment développée, elle continue 
également de se développer rapi-

dement.  

Audrey Tanaka, Zimbabwe, choriste :

Quand je suis arrivée en Chine, 
j’ai été accueillie chaleureuse-
ment. Mes professeurs et certains 
étudiants que j’ai rencontrés ici 
étaient très sympathiques et cela 
m’a donné l’impression d’être 
dans une grande famille et je suis 
heureuse d’être ici.

Abel Jacob, Zambie, bassiste :

J’ai eu différentes expériences que 
je n’aurais jamais eues si je n’étais 
pas venu en Chine. J’ai eu l’op-
portunité de rejoindre le groupe 
« la Ceinture et la Route » et de 
jouer de la musique qui m’a tou-
jours passionné. J’ai eu l’occasion 
de voyager dans différentes villes 
de Chine. Et j’ai appris les diffé-
rences culturelles, et même des 
choses que je ne comprenais pas 
vraiment sur la Chine, comme la 
porcelaine de Jingdezhen. C’est un 
héritage culturel avec une longue 
histoire. J’étais heureux de pou-
voir le savoir et d’en faire l’expé-
rience.
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Isaiah Nyasha, Zimbabwe, batteur :

Quand je suis arrivé ici, ma pre-
mière impression était différente 
de ce que j’avais en tête. J’avais 
l’impression, comme tout autre 
Africain ordinaire, que les Chinois 
sont tous bons en Kung Fu, qu’ils 
sont tous gymnastiques. Mais ce 
n’était pas le cas. J’ai découvert 
qu’ils sont amicaux, accueillants, 
ils aiment traiter les étrangers 
avec soin, leur faisant découvrir 
de nombreux aspects de la Chine. 
Et mes merveilleuses expériences 
ont été de communiquer de 
temps en temps avec des Chinois 
parce que j’en apprends plus sur la 
Chine, car c’est un très grand pays. 
Donc, chaque fois que je rencontre 
des Chinois, c’est une expérience 
merveilleuse parce que j’apprends 
quelque chose de nouveau.

Question 4 : Connaissez-vous 
des projets dans le cadre de 
l’initiative « la Ceinture et la 
Route » dans votre pays ?

Daniel Mnyaga, Tanzanie, chanteur 
principal et claviériste :

L’un des projets est l’expansion 
du port de Dar es Salaam. Et cela 
a permis à de plus gros navires et 
aussi àdavantage de bateaux de 
venir au port de Dar es Salaam. 
Cela a donc contribué au déve-
loppement rapide des affaires 
des gens. Et nous pouvons aussi 
vendre plus à l’extérieur et avoir 
plus pour notre peuple.

Abel Jacob, Zambie, bassiste :

À l’heure actuelle, je sais qu’il y a 
eu un projet qui a été récemment 
réalisé concernant une centrale 
hydroélectrique qui a aidé le pays 
à réduire tout déficit d’électricité 
qu’il a eu. Et le pays a pu aller de 
l’avant, même relancer des af-
faires qui se sont interrompues 
en raison d’un manque d’approvi-
sionnement suffisant en énergie. 
Donc, cette initiative a réduit tout 
déficit en énergie. Et je sais que 
cela continuera à être le moteur 
d’un développement durable.

Question 5 : Exprimez vos 
vœux pour l’initiative « la 
Ceinture et la Route ».

Daniel Mnyaga, Tanzanie, chanteur 
principal et claviériste :

À l’initiative « la Ceinture et la 
Route », je voudrais dire félicita-
tions pour son 10e anniversaire. 
Et j’exprime mes meilleurs vœux 
pour les futurs projets et je sou-
haite plus de coopérations avec 
tous les autres.

Isaiah Nyasha, Zimbabwe, batteur :

Je tiens à les féliciter pour la dé-
cennie de la constance.

Abel Jacob, Zambie, bassiste :

C’est une grande réussite qu’ils 
ont accomplie au cours de cette 
décennie. Je leur souhaite conti-
nuer de se développer.

Audrey Tanaka, Zimbabwe, choriste :

Je veux aussi juste leur souhaiter 
bon succès et bon progrès dans 
tous leurs projets et la vision 
qu’ils ont pour « la Ceinture et la 
Route ».

Source : CGTN Français
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Développement de l’agriculture à Yancheng : 
L’empreinte de la modernisation à la chinoise

De la ville à la campagne, la 
modernisation à la chinoise 
laisse des empreintes dans 

divers domaines et impacte posi-
tivement le quotidien des popula-
tions. À Yancheng, les agriculteurs 
ont fait le choix de l’innovation 
en s’appuyant sur les avantages 
de la technologie pour amélio-
rer la culture du riz. Leurs atouts 
dans ce processus de modernisa-
tion sont, entre autres, l’appren-
tissage de nouvelles techniques 
culturales, l’utilisation de drones 
et d’autres appareils dans les ac-
tivités de riziculture.

L’entrepreneur agricole Jiang 
Weiyin est l’artisan de la moder-

nisation à la chinoise dans la lo-
calité. C’est un homme qui vous 
accroche au premier contact par 
sa chaleur communicative. Très 
affable, il est au four et au mou-
lin dans la supervision des diffé-
rentes activités de son parc agri-
cole à Dongtai, son village natal, 
relevant de Yancheng. M. Jiang 
est un agrobusiness man qui a, à 
force d’abnégation et de ténacité, 
su se tailler une bonne réputation 
de travailleur acharné au sein de 
sa communauté. De simple agri-
culteur profane, il est devenu un 
expert dans l’agriculture moderne 
en mettant en place une chaîne 
d’industrie céréalière qui prend en 
compte la plantation, la gestion, 

la collecte, le stockage, le traite-
ment et la commercialisation du 
riz de Dongtai.

Son parc agricole comprend, 
entre autres, un centre de for-
mation agricole, une unité indus-
trielle de traitement du riz raffiné 
d’une capacité journalière de 200 
tonnes et une vaste rizière mo-
derne. Dans ce champ qui s’étend 
à perte de vue, la technologie 
côtoie dans une belle harmonie 
les plants verts de riz. Des appa-
reils essaimés à travers la rizière 
recueillent toutes sortes d’infor-
mations pour les relayer sur un 
tableau numérique implanté dans 
le champ. En effet, cette rizière 

  (Note de l’éditeur : Cet article reflète le point de vue de l’auteur Karim Badolo et pas nécessairement celui de CGTN.)



MALIKILÉ - N°1410 du 23/08/2023Quotidien d’information et de communication36

INTERNATIONAL

sert aussi de base d’expérimen-
tation de nouvelles techniques 
culturales. Après les cours théo-
riques dans le centre, les agricul-
teurs se déportent dans le champ 
en compagnie de l’enseignant du 
jour pour mettre en pratique le sa-
voir acquis. Jiang Weiyin éprouve 
une grande fierté d’avoir créé ce 
centre au service de tous les agri-
culteurs de Dongtai. À l’entendre, 
l’acquisition de connaissances est 
capitale si l’on veut pratiquer une 
agriculture moderne de haut ren-
dement. « Le sol est potentielle-
ment propice au travail agricole. 
Mais le savoir scientifique et l’ap-
port technologique permettent 
de prendre en compte beaucoup 
de paramètres importants dans 
le travail. L’idée de créer le centre 
agricole est venue de ma volonté 
d’aider l’ensemble des produc-
teurs à s’armer du savoir néces-
saire et des bonnes méthodes 
pour prospérer dans l’activité 
agricole. Nous devons tirer profit 
de la technologie pour améliorer 
nos méthodes de travail. C’est 
aussi ensemble que nous pouvons 
être heureux », confie l’air comblé 
M. Jiang.

Créer des prairies ensoleillées

Son sens de l’ouverture a permis 
de connecter le centre de forma-
tion à des institutions comme 
l’université agricole de Nanjing, 
l’université de Yangzhou, l’aca-
démie provinciale des sciences 
agricoles, l’académie chinoise 
des sciences et d’autres instituts 
de recherche. Cette collaboration 
permet de vulgariser les connais-
sances au sein du monde agricole 
à Dongtai. À travers l’analyse des 
données récoltées régulièrement 
dans la rizière qui sert de base 
expérimentale, M. Jiang bénéficie 
de précieux conseils de ces insti-
tuts pour innover au quotidien. « 
Il faut inscrire notre action dans 
l’amélioration quotidienne. Inno-
ver, c’est faire le choix d’une agri-
culture qui s’inscrit dans l’avenir. 
C’est cela l’esprit de la moderni-
sation à la chinoise », commente 
l’agriculteur modèle dans les al-
lées verdoyantes de la rizière. Les 
agriculteurs ont adhéré à l’esprit 
du centre de formation agricole à 
travers une participation assidue 
aux séances de formations théo-
rique et pratique. Le constat est 
confirmé qu’ils ont amélioré leurs 
revenus au cours de ces années 
grâce à l’impact du centre et aux 
efforts de coopérer dans un esprit 
de solidarité. Jiang Weiyin entend 

poursuivre le développement de 
son parc agricole en mobilisant 
davantage les agriculteurs de 
Dongtai et d’autres localités en-
vironnantes autour du développe-
ment de la filière riz avec en ligne 
de mire le développement écolo-
gique qui préserve les ressources 
naturelles. 

Plus qu’un agrobusiness man, 
Jiang Weiyin est un mobilisa-
teur social qui est convaincu que 
formés, solidaires et rassemblés 
autour des principes de la moder-
nisation à la chinoise, les agricul-
teurs de Dongtai peuvent créer 
des prairies ensoleillées au bon-
heur tous.

Source : CGTN Français
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En effet, à l’issue des 14 journées, 
les huit clubs engagés dans 
chaque catégorie se sont af-

frontés en match aller-retour. Ainsi, 
chez les dames, le Stade Malien qui 
a réalisé un quasi sans faute avec 13 
victoires et une seule défaite, a ter-
miné premier, suivi du KSC, de l’AS 
Police et du Djoliba AC.

Chez les hommes, les blancs ont 

été tout aussi bons que chez les 
filles avec également une seule dé-
faite concédée en 14 matchs joués. 
L’équipe qui a terminé troisième de 
la dernière BAL sera en carré d’as 
avec l’Attar Club, l’AS Real et l’US-
FAS.

Quant à la descente en division in-
férieure, l’AS Commune 6 et le CFSM 
de Kayes en dames et Djoliba AC et 

Basketball : 
Le Stade malien en course pour défendre ses 
titres en dames et messieurs

SPORT

l’AS Mandé en hommes sont les équipes 
qui joueront en deuxième division la 
saison prochaine.

À noter que le début des carrés d’as est 
prévu pour le 24 août prochain et toutes 
les rencontres se disputeront au Palais 
des Sports de Hamadalaye.

S. Guindo/Malijet.com
Source : Malijet

Après les 14 journées de la phase de poule unique de l’élite du basketball malien, les huit équipes qualifiées sont désormais 
connues pour les deux carrés d’as (hommes et dames). Champion en titre dans les deux catégories, le Stade Malien de Bamako 
reste toujours en course pour défendre ses titres.
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SPORTHOROSCOPE

Bélier (21 mars - 19 avril) 

Aujourd’hui, votre sourire est votre plus bel atout. Votre bonne humeur 
contagieuse risque fort bien de faire mouche. Attention à ne pas vous 
laisser distraire par des collègues qui ont plus envie de papoter que de 
travailler. Votre sociabilité ne doit pas vous empêcher d’atteindre vos ob-
jectifs. Restez focus sur vos tâches importantes de la journée. Rien ne vous 
empêche de proposer un apéro, mais après votre journée de travail.

Gémeaux (20 mai - 21 juin )  

Vous avez du mal à vous lever pour aller travailler, votre job ne vous pas-
sionne plus, et vous avez l’impression de tourner en rond ? C’est le moment 
de vous renouveler  ! Ayez confiance en votre créativité, et n’hésitez pas 
à faire valoir vos idées auprès de vos collaborateurs. Vous méritez d’être 
entendu. Affirmez-vous, et prenez des risques sans vous soucier des jaloux 
qui essaieront de vous mettre des bâtons dans les roues.

Lion (22 juillet - 23 août ) 

C’est une journée idéale pour vous faire remarquer. N’hésitez donc pas à 
montrer de quoi vous êtes capable, même si pour cela, vous devez en faire 
beaucoup. Entrez en compétition avec vos rivaux, ils ne gagneront pas  ! 
Vous devriez pouvoir aisément poser des jalons pour obtenir l’avancement 
tant attendu. Vous avez besoin d’un nouveau travail ? Vous vous mettrez en 
avant, et pourrez ainsi montrer ce que vous savez faire.

Balance (23 septmbre - 22 octobre )  

Vos collaborateurs seront épatés, aujourd’hui, par votre créativité inédite. 
Vous bouillonnez d’idées, et vous innovez dans vos méthodes de travail. 
Cela est très apprécié, et les demandes de conseils affluent. À vous de 
faire en sorte que ces changements deviennent durables. Ils vous permet-
traient de gagner en efficacité dans votre quotidien professionnel et d’en 
tirer quelques avantages dans vos perspectives de carrière.

Sagittaire (23 novembre - 21 décembre)  

Ailleurs. C’est le maître mot de vos émotions professionnelles. Vous rêvez 
d’ailleurs, d’une nouvelle langue, d’une culture d’entreprise différente avec 
d’autres collègues. Résultat : vous n’êtes pas à prendre avec des pincettes. 
La première porte, que vous devriez pousser, est celle d’un organisme de 
formation. Vous pourriez combler vos envies d’ailleurs par un nouvel ap-
prentissage. D’autant que cela vous permettrait sans nul doute d’y voir plus 
clair !

Verseau (20 janvier - 19 février) 

Vous avez la sensation d’avancer sur des sables mouvants. Au bureau, les 
uns arrivent, les autres partent et vous ne savez plus vraiment avec qui 
vous faites équipe. Il serait sans doute temps d’en parler avec votre supé-
rieur hiérarchique. Si vous travaillez en tant qu’indépendant, ce sont vos 
partenaires qui vous donnent du fil à retordre. Vous attendez leur feu vert 
pour un projet qui vous tient à cœur et malheureusement, leur réponse 
tarde. Patience !

Taureau (20 avril- 19 mai)

Inutile d’en faire trop au travail aujourd’hui. On ne remarquera pas vos 
efforts. Alors même si vous aimeriez vous faire remarquer, cela ne fonc-
tionnera pas. Préférez attendre un autre jour. Vous aimeriez décrocher un 
emploi ? Là encore, ce n’est pas la journée idéale. Vos compétences ne se-
ront pas jugées à leur juste valeur. Et vous pourriez faire face à une certaine 
déception. Mieux vaut remettre votre recherche à demain.

Cancer (21 juin - 21 juillet )

Vous allez possiblement ressentir une baisse de motivation aujourd’hui. 
N’en faites pas un drame et accordez-vous une pause. Mieux vaut vous 
lever, marcher un peu, aller prendre une boisson revigorante par exemple, 
plutôt que rester devant votre bureau à ne rien faire et à culpabiliser de 
votre inaction. Vous reviendrez de votre pause avec les idées claires et serez 
nettement plus efficace dans votre travail.,

Vierge (23 août 23 septmbre)  

Vous faites preuve de pédagogie dans les missions qui vous sont confiées, 
tant avec vos interlocuteurs qu’avec vos collègues et l’ensemble de vos 
partenaires. Comme il est agréable de discuter avec quelqu’un qui explique 
clairement les choses ! Cela permet d’avancer plus rapidement et d’éviter 
les incompréhensions. Vous formulez des propositions, et vous permettez à 
l’autre de mener sa réflexion et de faire ses propres choix.

Scorpion (23 octobre - 22 novembre )  

Votre réactivité et votre capacité à gérer les situations d’urgence vous font 
marquer des points. Votre hiérarchie se félicite de vous compter dans son 
équipe. Si vous songez à demander un avancement ou davantage de res-
ponsabilités, la période y est favorable. Toutefois, sachez rester humble, 
car une demande teintée de vanité serait très mal perçue. Rappelez-vous 
que nul n’est irremplaçable, aussi doué soit-il.

Capricorne (21 décembre -20 janvier)  

Vous êtes en pleine remise en question ! Cela fait en effet quelque temps 
que vous multipliez les réflexions autour de votre travail. Et si c’était le 
moment d’en changer ? De voir ailleurs ? De réaliser vraiment vos rêves ? 
Avant d’en discuter avec votre direction ou de donner carrément votre dé-
mission, parlez-en avec vos proches et voyez, de manière concrète, com-
ment vous pourriez faire sans tout perdre du jour au lendemain.

Poisson (19 février - 21 mars) 

Vous tirerez l’épine du pied d’un collaborateur grâce à votre expérience, 
aujourd’hui. L’avoir tiré d’une mauvaise passe le rendra redevable vis-à-vis 
de vous. Si vous n’en abusez pas, alors vous aurez une carte maîtresse dans 
votre avenir professionnel grâce à ce nouvel allié, qui débloquera une évo-
lution. L’ascenseur professionnel vous mènera vers des sommets. Gardez 
toutefois la tête froide. Il vous faudra tenir dans la durée.
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